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Naves – Cézarin Est
Opération préventive de diagnostic (2015)
Christophe Maniquet
1 Le Conseil régional du Limousin a pour ambition de construire des boxes à chevaux au
lieu-dit « Cézarin Est », dans la commune de Naves, sur une surface d’environ 155 m. Ce
projet est situé à quelques centaines de mètres du fameux sanctuaire gaulois et gallo-
romain des Arènes de Tintignac, et dans une zone où du matériel archéologique a été
collecté  lors  de  prospections  pédestres  et  de  divers  diagnostics  préventifs.  Un
diagnostic  a  donc  été  prescrit  par  le  SRA,  non  seulement  sur  le  lieu  de  la  future
construction, mais sur toute la partie non bâtie de la parcelle cadastrale D1349, c’est-à-
dire une superficie de 19 000 m2.
2 Vingt-et-un sondages ont été ouverts, représentant 2 349 m, soit près de 12,33 % de la
surface  accessible,  mais  seulement  5,4 %  de  la  surface  totale  prescrite.  La  zone
accessible  la  plus  au  sud  de  l’emprise  à  sonder,  à  l’emplacement  de  la  future
construction, s’est révélée totalement vierge de structures archéologiques, tout comme
la  partie  nord-est  de  l’emprise,  en  partie  sommitale  du  plateau  qui  rejoignait
initialement le  village de Cueille  au nord-est,  avant d’être entaillé  par la  très  large
cavée de l’autoroute A89. On aurait pu, dans un tel contexte, imaginer une occupation
de grande ampleur sur ce sommet qui offre un panorama exceptionnel dans toutes les
directions.
3 Les  structures  archéologiques  mises  au  jour,  au  nombre  de 87  (38 trous  de  poteau,
31 fossés et 18 fosses), se réunissent donc dans la partie nord-ouest de l’emprise, sur la
partie  haute  du  versant  descendant  vers  le  ruisseau  de  la  Vigne  à  l’ouest.  Elles  se
répartissent en deux groupes, peut-être non contemporains, de part et d’autre d’une
cavée  de  voie  orientée  nord-est/sud-ouest.  Cette  dernière,  visualisée  sur  une
cinquantaine de mètres de long, mesure entre 4,40 m et 8 m de largeur et plus de 1 m
de profondeur. Son fond plat est tapissé de petites pierres associées à quelques tessons
d’amphore. Le comblement de cette cavée s’est révélé relativement riche en morceaux
usés  d’amphore  vinaire  gréco-italique,  mais  intégrait  aussi  des  fragments  de  terres
cuites architecturales gallo-romaines.
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4 Les deux occupations dégagées respectivement au nord et au sud de cette voie, sont
matérialisées  essentiellement  par  des  fosses  et  des  trous  de  poteau.  Ces  derniers
témoignent  de  l’existence  de  constructions  (habitations,  annexes,  greniers,
palissades…)  en  terre  et  bois,  mais  restent  difficiles  à  dater,  en  particulier  pour
l’occupation méridionale, car très pauvres en mobilier.
5 Ponctuellement, un ensemble de plus gros trous de poteau pourraient avoir appartenu
à  un  bâtiment  imposant  dont  il  est  difficile  de  définir  le  rôle  dans  le  cadre  de  ce
diagnostic. D’autres ensembles de trous de poteau, plus petits et alignés, pourraient
avoir reçu des palissades. En revanche, aucun fossé ne peut être interprété comme un
tronçon d’enclos  tels  que  ceux  qui  ont  pu  être  mis  en  évidence  dans  le  village  de
La Geneste ou dans la Zac de Cézarin voisine.
6 Si  la  majorité  des  structures  était  vierge  ou avare  en mobilier,  il  semble  que cette
occupation puisse tout de même être placée à La Tène D2, c’est-à-dire essentiellement
dans le Ier s. avant notre ère. Elle est sans doute à rattacher à celle qui avait été repérée
dans les sondages archéologiques réalisés en 1998 sur le tracé de l’autoroute A89,  à
proximité immédiate.
7 Ce  diagnostic  permet  ainsi  de  compléter  les  informations  archéologiques  sur
l’occupation du sol en périphérie du sanctuaire gaulois et gallo-romain de Tintignac et
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